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Roger Dachez

AUGWITZ EST SANS AUCUN DOUTE L’UN DES PERSONNAGES, pas nécessairement parmi les plus 
connus – hormis des spécialistes – mais parmi les plus révélateurs d’un certain état d’espeiut 
TXL�UpJQDLW��j�OD�¿Q�GX�XVIIIe siècle, dans les milieux maçonniques européens, notamment en 

)UDQFH�HW�HQ�$OOHPDJQH��,O�LOOXVWUH�ELHQ�O¶LQWpUrW�GH�FHV�©�VHFRQGV�U{OHV�ª��VRXYHQW�RXEOLpV�GH�O¶KLVWRULR-
graphie maçonnique classique, et que nous proposons de redécouvrir dans cette rubrique.

D’abord baron von Krappitz, puis comte von Haugwitz, il naît le 11 juin 1752, à Peucke bei 
2EHOV��HQ�6LOpVLH��GDQV�OD�EUDQFKH�SURWHVWDQWH�GH�VD�IDPLOOH��,O�VHUD�DYDQW�WRXW�FRQQX�FRPPH�KRPPH�
d’État. Président des États provinciaux de Silésie en 1791, puis ambassadeur à Vienne en 1792 et un 
SHX�SOXV� WDUG�SXLV�PLQLVWUH�G¶eWDW�j�%HUOLQ��2I¿FLHOOHPHQW�FKDUJp�GHV�DIIDLUHV�pWUDQJqUHV�� LO�GHYDLW�
diriger en pratique le cabinet prussien pendant une douzaine d’années.

D’abord réservé à l’égard des émigrés français, il se résout, en avril 1794, à engager la Prusse 
dans le traité des subsides conclus à La Haye, avec la Hollande et la Grande-Bretagne. Par suite de 
la dénonciation de ce traité l’année suivante par les Anglais, Haugwitz conduira au renversement 
d’alliance qui allait aboutir au traité de Bâle avec la France, en avril 1795. D’abord soucieux de 
SUpVHUYHU�OD�QHXWUDOLWp�GH�VRQ�SD\V�GHYDQW�OHV�FRQTXrWHV�GH�%RQDSDUWH��LO�¿QLW�SDU�LQFLWHU�VRQ�PDvWUH�
Guillaume III à rejoindre la deuxième Coalition en 1798. En désaccord avec le souverain, il fut 
cependant remplacé en 1804. Rappelé au pouvoir par le roi en novembre 1805, peu avant que s’engage 
la bataille d’Austerlitz, il signera au nom de la Prusse l’humiliant traité de Schönbrunn le 15 décembre 
suivant. Après la défaite d’Iéna, en décembre 1806, il accompagne encore le roi de Prusse dans sa 
fuite, quitte la vie politique et se retire sur ses terres. En 1811, il est nommé curateur de l’Université 
de Breslau. En 1820, il s’installe pour raisons de santé en Italie, qu’il ne quittera plus jusqu’à sa mort, 
à Venise, le 9 février 1832.

Avant la Révolution, il avait joué dans le monde maçonnique européen un rôle actif qui 
LOOXVWUH�ELHQ�OH�FRXUDQW�P\VWLTXH�HW�UHOLJLHX[�TXL�¿W�IRUWXQH�DX�VHLQ�GH�OD�PDoRQQHULH��HQ�)UDQFH�HW�
en Allemagne, à partir des années 1760. Aristocrate assez conservateur en politique, il deviendra 
cependant après la Révolution française un ennemi déterminé de la franc-maçonnerie.

Ayant d’abord accompli des études de droit à l’Université de Göttingen il fait, comme nombre 
de jeunes gens fortunés de son temps, un assez long voyage en Italie en compagnie de sa jeune 
IHPPH�TXH�OHV�LQ¿GpOLWpV�PXOWLSOHV�GH�VRQ�PDUL�IRUFHURQW�j�VH�VpSDUHU�GH�OXL��HW�IUpTXHQWH�j�)ORUHQFH�
le grand-duc de Toscane qui manifestait un goût marqué pour les sciences mystérieuses et les secrets 
mystiques. Dès son retour en Allemagne, Haugwitz est initié dans la loge Minerva de Leipzig, puis 
V¶DI¿OLH�j�O¶8QLRQ�GH�)UDQFIRUW��,O�UHMRLQGUD�SDU�OD�VXLWH�OHV�ORJHV�UHFWL¿pHV�VHORQ�OD�5pIRUPH�GH�'UHVGH��
F¶HVW�j�GLUH�OD�6WULFWH�2EVHUYDQFH�7HPSOLqUH��6�2�7����%LHQW{W�&KHYDOLHU�3URIqV��(TXHV�3URIHVVXV� sous 
le nom d’Eques a Monte Sancto, il manifeste dès cette époque un éclectisme un peu désordonné et 
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Haugwitz, quant à lui, ayant délaissé par dépit le R.E.R., semblait n’avoir rien oublié de sa 
UDQF°XU�TXDQG�HQ�������DX�FRQJUqV�GH�9pURQH��LO�DI¿UPDLW�FRQWUH�WRXWH�pYLGHQFH�©�TX¶XQH�FRQMXUDWLRQ�
contre l’ordre social et les souverains [s’était] nouée à Wilhelmsbad ». Willermoz, qui mourut deux 
ans plus tard, n’en sut fort heureusement jamais rien.

Julis von Minutoli, Der Graf von Haugwitz and Job von Witzleben, Berlin, 1844 ; C.C.F.W. Nettelbladt, Geschichte 
freimaurerischer Systeme in England, Frankreich und Deutschland, Berlin, 1879 ; L. von Ranke, Hardenberg u. d. 
Gesch. des preuss. Staates, Leipzig, 1879-1881, vol. II [notes sur les « Fragments de Mémoires inédites », Jena, 1830-

1857] ; Steel-Maret, Archives secrètes de la franc-maçonnerie, Lyon 1893, reprint Paris 1985 [si l’appareil critique est 

j�SHX�SUqV�LQH[LVWDQW��HQ�GHKRUV�G¶XQH�LQWURGXFWLRQ�KLVWRULTXH�DVVH]�LQVLJQL¿DQWH��SRPSHXVHPHQW�LQWLWXOpH�©�/D�IUDQF�
maçonnerie, ses origines, ses mystères et son but » (le reprint y a remédié grâce aux contributions de Robert Amadou 

et Jean Saunier), ce fut pendant longtemps la seule source moderne accessible pour découvrir des textes de Willermoz ; 

en 1926, Dermenghem la dit « peu connue et introuvable »] ; René Le Forestier, La Franc-maçonnerie templière et 
occultiste aux XVIIIe et XIXe siècles, 2 vol., Paris, 1970 [le travail de Le Forestier, publié à l’heureuse initiative d’Antoine 

Faivre vingt ans après la mort de son auteur, est une somme toujours insurpassée sur les sources historiques et le destin 

GH�OD�6WULFWH�2EVHUYDQFH�7HPSOLqUH��627��HW�GX�5pJLPH�eFRVVDLV�5HFWL¿p��5(5�@���&KDUOHV�3RUVHW��Les Philalèthes et les 
Convents de Paris. Une politique de la folie, Paris, 1996 Charles Porset, Les Philalèthes et les Convents de Paris, une 
politique de la folie, Paris, 1996 [un ouvrage qui demeurera pour longtemps la référence majeure sur les Philalèthes.] ; 

Roger Dachez, « Haugwitz », in Dictionary of Gnosis and Western Esotericism, Leyden, 2005, 461-462 ; Antoine 

Faivre, 'H�/RQGUHV�j�6DLQW�3pWHUVERXUJ���&DUO�)ULHGULFK�7LHPDQ�������������DX[�FDUUHIRXUV�GHV�FRXUDQWV�LOOXPLQLVWHV�
et maçonniques� >XQH�VRPPH�pSRXVWRXÀDQWH�VXU�XQ�PLOLHX�TX¶$QWRLQH�)DLYUH�FRQQDLVVDLW�PLHX[�TXH�TXLFRQTXH�HW�R��
Waechter fait plusieurs apparitions.]
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